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V eus  avez  déjà  décrété  placeurs  articles  du  projet 
qui  vous  a été  propofé.  Le  décret  rendu  , il  y a peu  de 
jours s fur  les  matières  d’or  ôe  d’argent , t end  fiiperdus  les 
deuxième  «Se  truifième  projets  du  plan  de  votre  comité. 

Il  a donc  paru  couvenabie  de  remettre  fous  vos  yeux 
les  autres  parties  de  ce  pim  qui  font  d’accord  avec  les 
objets  décrétés. 

U&2A&Y 
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Il  a pour  but  , dans  Ion  enfemble  , la  rêdd&ien  des 
dêpenfes  » la  cefTation  des  écnif&ons  démefuréesd’aiîignats, 
l’hypothèque  fpéciale  5c  invariable  à donner  aux  ailignats 
émis , & les  retirer  de  la  circulation. 

La  bafe  de  cc  plan  eft  ia  loi  hypothécaire. 

La  création  des  cédules  d’hypothèque  portera  fur  l'ef- 
timation  de  la  valeur  du  fonds  hypothéqué , d’après  celle 
du  marc  d’argent  fin  5 &:  par  confequent  offrira  un  gage 
fondé  fur  une  valeur  invariable. 

Ces  cédules  ouvriront  à l’agriculture , au  commerce  de 
aux  manufactures , de  nouvelles  fources  de  régénération  & 
de  profpérité.  C’eft  un  moyen  de  réparer  iépuifemenr 
qui  a fuivi  les  crifes  révolutionnaires. 

La  Nation  trouvera  dans  les  cédules  d’hypothèque  fur 
les  biens  nationaux  un  gage  fpécial  d donner  aux  ailignats 
émis. 

Elle  y trouvera  aufli  des  reflources  pour  les  d 'penfes 
futures  fans  faire  de  nouvelle  émilllon  d’aflignats. 

Les  cédules  afTurent  la  rentrée  prompte  de  ce  qui  refte 
dû  fur  les  biens  nationaux  vendus. 

Divers  moyens  de  les  échanger  contre  des  aflignats 
opérèrent  une  rentrée  ccnhclérable  de  ces  derniers. 

L’établiffèment  d’une  banque  d’hyp©thèque  qui  prête- 
roit  fur  dépôt  de  cédules , contribueroit  au  f accès  du 
plan,  ôc  fercit  dnparoitre  fucceffivement  des  ailignats. 

Si  on  rejette  cette  banque  qui  ne  tient  pas  effentielle- 
ment  ail  plan,  chaque  capitalise,  chaque  banquier,, 
chaque  aflociation,  ufant  de  la  liberté  du  commerce  , y 
fuppleerônt  individuellement mais  d’une  manière  qui  ne 
peut  être  aufli  efficace  Sc  aufli  convenable. 

Quelques  perfonnës  parodient  avoir  mal  faiiî  ce  fyftême 
d'hypothèque. 

Elles  ont  pbjtéfé  qu’on  ne  faifoit  que  fubftkuer  un 
papier  a un  autre  papier.  Cette  objeéhon  efl  irréfléchie 
& tombe  d’elle-  même. 


Comment  un  papier  libre , tel  que  les  cédules  d’hypo- 
riièque,  peut-il  fe  comparer  à un  papier- mômioîe  ayant 
cours  fo  cé  ? 

T î 

Les  cédules  d’hypothèque  ne  feront  p -as  plus  l’office 
de  mon  noie  que  les  a êtes  d hypotheque  pâlies  par  devant 
notaire  qui  les  remplacent  ^ que  les  infciiptions  au  grand 
livre,  ou  tout  aune  a&e  public  Sc  particulier. 

La  cédo’e  d'hypothèque  préfente  un  placement  folide 
à tous  les  porteurs  d’affignats. 

Les  étrangers  s'empareront  de  convenir  leurs  àfîïgnats 
en  cédules,  jufqu’au  moment  où  ils  pourront  retirer  leurs 
fonds  à un  cours  moins  ruineux. 

C’cd  ainfi  que  la  confiance  rétablira  le  change  du 
papier  fur  1 étranger  , qui  îègle  à fou  tour  la  valeur  de 
l’affignat. 

"I  ous  les  autres  moyens  que  vous  pourriez  adopter 
pour  la  rentrée  des  affignats  s’adapteront  fans  peine  à ce 
plan  , Sc  ne  feront  qu’en  afiurer  le  fuccès. 

Mais  il  faut  toiit  dire.  11  feroit  auffi  dangereux  qu'in- 
utile  d’entretenir  des  Ululions- trop  long-temps  prolongées. 
Il  n’eft  aucun  plan  de  finances  fans  inconvénient. 

Défions-nous  de  l’empirijfme  politique  qui  préten- 
droit  guérir  promptement  Sc  à-la-fois  les  plaies  profondes 
que  la  France  a reçues. 

Nous  fortons  d’un  état  cle  chofes  fans  exemple  ; Sc  la 
fagcfie,  qui  calcule  fans  découragement  , mais  fans  en- 
thouhalrne,  les  remèdes  qui  relient  pour  tant  de  maux, 
ne  trouve  que  des  palliatifs  plus  ou  moins  favo- 

il  * * I 

raDies. 


Ii  n'efi:  de  véritable  -efpérance  comme  on  Fa  déjà  dit , 
que  dans  récabhîlement  d’ua  gouvernement  éclairé  , 
jufte  ôc  invariable 

On  ne  peut  attendre  quelque  bien  que  de  la  perfévé- 
rance  des  mêmes  mefures.  Les  meilleures  fouvent  ne  pa- 
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roiiTsnt  pas  tçlî  es  quand,  on  commence  à les  cfTC'cr.  L.^ur 
l'éfültat  ne  s’obtient  qu’avec  le  temps; 

C’eft  de  la  paix  fur-tout  que  dépend  la  reftaurarièn 
des  finances. 

la  paix  feule  , en  rouvrant  nos  relations  avec  l'Eu- 
rope , peut  donner  a lindudne  irançaife  fes  déveioone* 
mens , Ôc  creer  des  moyens  d échangé. 

; Ceft  de  leur  difetre  5 plus  que  de  labondar.es  du  pa- 
pier , que  provient  la  gêne  de  notre  foliation. 

Cette  vérité  11e  peut  erre  trop  répétée;  &c  quand  les 
moyen# d’échange  commenceront  à fe  renouveler , hos  maux 
diminueront  presque  fans  autre  remède.  C’eft  ü le  véri- 
table plan  de  nnances  ; Sc  tous  ceux  qu’on  vous  propef- 
feia  jurqu-a  ce  jour  5 feront  incomplets  3c  incertains! 


. * • - 

Nota,  tes  perfonnes  qui  ont  fait  clés  observations  fur  le  prôjét 
de  chciet  pieicaicc  par  le  rapporteur  , ont  cite  , dins  un  journal  ré- 
pandu , un  pafTagc  ae  omicfi  quelles  on:  cru  en  oppoiîrion  avec  les 
principes  du  rapport,  Smith  dit,  dans  (on  premier  livre,  que  le 
■prix  du  travail , piatqt  que  le  marc  d'argent  J efi  la  mefure  de  toutes 
us  valeurs.  Rien  n eft  .plus  vrai,  £c.  rien  r/eft  plus  connu  de  tous 
ceux  qui.  ont  quelques  notions  de  l'économie  politique  : mais  ce 
même  Smith  ajoute  & c’eft  ce  qu’on  s’eft  abfteiui  de  dire , que  le 
prix  du  travail  efi  lui-même  variable . Que  doit  donc  faire  un  peu- 
p.e  qui  a des  relations  commerciales  avec  les  autres  peuples  ? pren- 
dre la  mesure  la  plus  générale  &:  la  plus  facile  à confta’te:  de  toutes 
les  voleurs.  Cette  meiure  eft  l’argent , quoiqu’on  fâche  qu’il  ait 
lui  meme  une  valeur  nominale  à certains  égards.  Mais  dans  ce 
moment  cette  remarque  eft  très-peu-eiîentielle. 

James  Steward , qui  a été  le  maître  dt  Smith  , Sz  qui  a écrit  fur 
les  memes  m'agites  moins  ingéiiienfemeht , mais  avec  plus  de  pro- 
fondeur peut  être  , a dit  t avec  beaucoup  de  vérité  : Cela  feul  efl 


argent  qui  , a ans  tout  l univers  3 efi  reconnu  jour  tel , & cela  frul 
efigapitr  valable  , qui  peut  à chaque  infiantfe  convertirez  choies 


J 

c Ie  papier  - monnaie  s'accumule  trop  dcns  un  ctrand  État 
6rev/ard  propose  un  moyen  à-peu-p.ès  feinbltfblc  aux  cédules  d’hyl 
pothèque  , & une  fi  grande  autorité  doir  être  favorable. à leur  créa- 
non.  Voici  tes  paroles,  traduire;  fidèEnvun  p~r  un  fomme  qui  i’i 

EtarVobéïelqUS  l°ilK  11  ^ moycns  que  Peuc  employer  un 

« Quand  la  furab  on  dance  du  papier  palTe  les  proportions  "ordi- 
rtaires  , & que  ce  .papier  ne  peut  fe  convertir  en  dictés  fans  dé- 
cner , i!  eft  cftir  qu'on  Remploie  qu’un  remède  très  - iiïfufSfsne 
ioriqu  on  te  borne  à retirer  de  la  circulation  nne  certaine  quantité 
< e PliPlcr  ; 11  taut  ttir-Je-cliamp  s’occuper  à détruire  la  pernideufe 
concurrence  entre  le  papier  & Urgent,  & attaquer  le  mal  dans 
toute  ton  eténdue. 

P:,rer  connus  en  afiignation  ; il  efl  une  dette  de  l'Etat 
çu  i eut  unir  par  payer.  Par-tout  cd  il  y a trop  <!e  papier , c’dî 
3 faute  ce  Etat  ; ,'r.tüt  ne  peut  réparer  cette  faute  en  fubftitu.ru: 
UU  papier  des  efpeces  métalliques , puifque  celles-ci  font  toujours  m 
momote  quantité  que  le  papier  qui  les  repréfente.  Cette  fubftirj- 
j.  11  m,eme  e(\  uranie.  Il  ne  faut  que  changer  les  noms  ; c’eft-à- 
mre , cnang«r  la  qualité  de  ces  papiers  payables  à un  porteur  in- 
nomme  & (ans  terme  fine,  en  papier  dont  le  porteur  & l'échéance 
le. ont  indiques  ( bien  entendu  que  !e  papier  pallera  de  mam  en 
main  eu  recevant  le  nom  de  l’acquéreur  ) 

» En  un  mot,  il  ne  faut  qu’ôter  à la  dette  contractée  la  nature 

e argent;  & ainfi , en  forçant  de  la  circulation  , elle  fera  peu-à-peu 
acquitte  e.  1 l u 

Ami;  îa  dette  d’aboi  ira  fans  confufion,  fans  le  meilleur  a une 
banquetoure  , n l>;cat  veut  être  fir.cère  , rangée  confiant:  car 
qun  me/foit  permis  de  me  répéter,  un  pays  doué  des  bienfaits  de 
a '-tuie , peuple  d hnbitans  laborieux  , a un  prix  inefiinaable  près 
miucb  fa  dette  , cueiqu’énoime  qu’ede  punie  être,  n’a  aucune  pro- 
portion afiignable.  « L 

N-  fo.  t-ce  pus  les  ceduies  d’nypotnéques  ? 

Ic^  PROJET  DE  DÉCRET. 

] Éa  convention  nationale  décrète  que  i erat  Sc  h valeur 
des  domaines  nationaux  Servant  de  gage  aux  affignats  , 

, c e mo75n  P°(,r  fonteoir  la  guerre  & faire  face  ajoutes 
les  outres  denenfes  exrnord  maires  fera  rendu  pub  de  par 

la  voie  de  i irrfprefiioa.  1 
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II*.  PROJET  DE  DÉCRET. 

De  ta  chjjîficaûon  des  dépenjesy  & des  moyens  d’y  pourvoir , 

La  Convention  nationale  décrète  : ' 

Article  premier. 

* 

Les  dépenfes  de  la  République  feront  divifées  en  deux 
dalles  ; celle  des  dépenfes  ordinaires  , & celle  des  dé** 
penfes  extraordinaires. 

* d I I. 

Il  fera  pourvu  aux  dépenfes  ordinaires , par  les  revenus 
réguliers , 

Et  aux  dépenfes  extraordinaires, fur  la  valeur  des  do- 
maines nationaux. 

I I I. 

Chaque  dépenfe  ordinaire  aura  fon  fonds  fpécial. 

Tout  décret  qui  ordonnera  une  nouvelle  dépenfe  ordi- 
naire , comprendra  la  désignation  ôc  rétabliüement  du 
fonds  fpécial  fur  lequel  •elle  fera  payée. 

IIIe.  PROJET  DE  DÉCRET, 

# * « • 

Sur  les  dépenfes  ord  naires  , & les  réductions  à.  opérer  dans 

ces  dépenfes. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Article  premier. 

J ufqif  à la  fin  de  la  guerre , les  dépenfe  ordinaires 
ne  comprendront  que 


/ 
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Les  frais  d’admi  ni  fl  ration  intérieure  , 

Ceux  de  la  indice; 

Ceux  de  rin&ru&ian  publique  ; 

Ceux  des  fecours  publics  8c  des  pendons  ; 

Ceux  de  l’entretien  des  chemins,  des  canaux , des  ponts 
$C  des  ports  de  mer. 

I 1. 

Le  comité  des  finances  propofera  fuccefïlvemcnt  les 
moyens  de  diminuer  le  nombre  des  employés  dans  toutes 
les  parties  d’adminiftration , ôc  de  réduire  toutes  les  dé- 
pendes ordinaires. 

III. 

A la  paix , les  frais  de  l’état  militaire  8c  maritime  de 
paix  , 8c  ceux  des  relations  extérieures , feront  reportés  fur 
les  dépenles  ordinaires;  il  y fera  pourvu  alors  par  un  fonds 
régulier. 

IVe.  PROJET  DE  DÉCRET. 

, , \ 

Reglement  a faire  pour  la  perception  des  revenus  publics  ^ 

l acquittement  des  baux  , & le  fervice  des  rentes  j tant 

fur  la  nation  que  fur  les  particuliers . 

La  Convention  nationale  décrète  es  qui  fuit  : 

Les  comités  de  légiflaticn  8c  des  finances  réunis  font 
chargés  de  propofer,  dans  le  plus  court  délai,  les  mefurcs 
d’exécution  nécefTaires  pour  que  le  paiement  des  baux , 
la  perception  des  contributions , 8c  le  fervice  des  rentes 
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tant  fur  la  nation  que  fur  les  particuliers,  foicnt  ,a  partir 
de  l’époque  la  plus  convenable,  faits  conformement  aux 
principes  d’ordre  6c  cle  juftice  exprimés  dans  les  décrets 
précédens. 

Ve.  PROJET  DE  DÉCRET,' 

t Y ’ 

Sur  la  dette  conjlïiuée  & viagère, 

L,â  Convention  nationale  déclare  qu’elle  garantit  à tous 
les  créanciers  de  l’Etat  qui  y ont  droit  , le  paiement 
exad  des  arrérages  de  la  dette  confolidée  6c  viagère. 

O 

Le  capital  oes  infcriptions  fur  le  grand  livre,  repré- 
fentanves  de  lune  ôc  l'autre  dette,  n’eft  point  exigible. 

Néanmoins , les  infcnptions  au  grand  livre  continueront 
a erre  admifes  en  paiement  du  prix  des  binas  nationaux , 
pendant  le  temps  ôc  aux  conditions  décrétées  iufqu  i ce 
jour. 

% ' - • i t 

Y Ie.  PROJET  DE  DÉCRET. 

Régime  d'hypothèques. 

- * v.  v «a  * K ' t A 

La  Convention  nationale  décrète  : 


Article 


F K I M-  I £ 


Il  fera  établi  pour  tous  les  citoyens , aînfi  que  pour  les 
domaines  nationaux  , un  régime  d’hypothèques,  ayant 
pour  baies  principales  : 

i°.  L infcriptipn  6c  la  publicité,  tant  des  hypothèques 
rue  des  biens  oui  en  font  grevée  : 


* 


*•,  La  facilite!  qu’au" a tour  propriétaire  «de  biens  terri- 
toriaux de  cônftater  l'hypothèque  qu'il  peut  offrir  fur 
ch  rcun  Je  fes  biens,  jufq.u  a concurrence  des  trois  quarts 
de  leur  valeur  capitale  , y compris  les  hypothèques  plus 
anciemies  5g  qui  fer  oient  déjà  enregiftrées , à [effet  de 
quoi  il  fera  délivré  aux  requérans  des  cédules  d’hypo- 
thèques par  le  con (eivateur  créé  à cet  efltt,  5:  qui  en 
demeurera  refpon  rable. 


Ces  cédules  hypothécaires  pourront  être  tranfpcrtées 
par  la  voie  de  l’enboffemert. 

I ï I. 

j ’ v,,  t -j ’ ■ ' * .*■  "! , i > f " r ‘ vy.1 • * . .1 1-  .\  i , * 

Les  cédules  d’hypothèques  a expédier  fur  les  domaines 
nationaux  feront  délivrées  par  le  confervateur  des  hypo- 
thèques 5:  fes  adjoints  en  chaque  diflriâ,  après  avoir  fait 
conftatex  lé  tendue  , la  nature  5c  la  valeur,  tant  en  revenu 
net  annuel,  qu’en  capital  de  chacun  des  biens  nationaux, 
dans  la  même  forme  que  celle  qui  fera  déterminée  par  le 
code  hypothécaire  pour  tous  les  citoyens. 

Le  confervateur  des  hypothèques  5c  fes  ai  joints  demeu- 
reront refpon  fables  des  évaluations  faites  pour  parvenir  à. 
leur  expédition. 

V I Ie.  PROJET  DE  DÉCRET. 


CaiJJe  générale  & particulier e d3 hypothèque, 

À R T 


c L £ PREMIER. 
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Pour  favori  fer  i’introiu6hon  de  ce  nouveau  régi  ne 
des  hypothèques  ëc  réduire  le  taux  de  l’argent  à laju'le 
inclure  nécefiaire  au  rctahlilfement  de  l’agriculture  , du 
commerce  ëc  de  ifndüftrie , il  fera  établi  une  caille  h y- 
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pothécaire  qui  aura  pour  fondions  de  prêter,  foit  en 
argent , foit  en  aflignats  au  cours , foie  en  Tes  propres 
billets  au  porteur , à tous  les*  citoyens,  fur  les  céduk* 
hypothécaires  qu’ils  lui  auront  dépofées  à cet  effet , le 
montant  defdites  cédules,  fous  la  retenue  d’un  intérêt  an- 
nuel qui  ne  pourra  excéder  trois  pour  cent. 

I I. 

Nul  ne  pourra  devenir  actionnaire  de  cette  caiffe  que 
fous  la  condition  de  juftifier  d*une  propriété  territoriale, 
libre  de  route  hypothèque  jufqu’à  concurrence  de  neuf 
fois  fa  mife  de  numéraire  dans  la  caiffe  pour  prix  de 
fon  adion  ; ôc  afin  que  tons  les  propriétaires  de  biens 
territoriaux  fur  tous  les  points  de  la  République , aient 
îa  faculté  de  s’y  intérefïer,  les  aCtions  de  cette  caifle  réa- 
lifables  en  numéraire  ne  pourront  excéder  cent  livres 
valeur  réelle. 

I I L ' ; . 

l es  aCtions  de  cette  caifïè  ne  pourront  èt;re  tranfpor- 
tées  que  par  aCte  devant  notaire  public , à peine  de 
nullité. 

IY.v  ' . : ; 

La  caifie  hypothécaire  fera  organifée  de  manière  que 
fes  billets  foient  payables  d vue,  foit  eu  numéraire  ou 
affignats,  foit , en  cas  d’infuffifance,  en  cédules  d’hypo- 
thèque promptement  réalifabies  par  la  vente  des  im- 
meubles hypothéqués. 

y. 

La  caiffe  aura  feule  droit  à foa  adminifoatioa , fous 
U furveillance,  du  gouvernement. 


î l 

VIIIe.  PROJET  DE  DÉCRET, 

Ccnccrnant  Us  ajjignats . 

Hypotheque  à donner  aux  affîgnats  en  circulation . 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Article  pe-EMie  r. 

Les  affîgnats  font  la  feule  monnoie  nationale. 

I I. 

A compter  de  la  promulgation  du  préfent  décret  , il 
fera  fabriqué  par  (impie  précaution  , pour  les  dépenfes 
extraordinaires  , la  lomme  cie  trois  milliards  deux  cent 
millions.  Cette  fabrication  finie,  il  ne  fera. plus  fabriqué 
ni  émis  d’affignats  à l’avenir.  Les  formes , poinçons  & 
matrices  , feront  brûlés  publiquement. 

- III. 

Ces  trois  milliards  deux  cent  millions  feront  . de- 
pofés  dans  la  caille  à trois  clefs  6c  ils  n en  forciront 
que  par  décret , dans  le  cas  feulement  ou  ils  feroient  ab- 
folument  néceltaires  pour  fubvemr  aux  dépenfes  extraor- 
dinaires , en  attendant  i’organifation  du  fyftème  des  cé- 
dules d ‘hypothèque. 

I V. 

* . ' ,v- 

Les  affîgnats  a&uellement  en  circulation , & ceux  qui 
feront  encore  émis  fuivant  l article  ci-delTus,  recevront 
une  garantie  fpéciale  comme  fuit. 

V. 

Il  fera  remis  dans  les  mains  du  conservateur  général 
des  hypothèques  à Paris,  des  cédules  d’hypothèques  fur 


\ 


\ 


» 
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dM  fîmes  de  biens  nationaux.,  de  valeur  éeah  à la 
valeur  nominale  des  alignais  en  circulation. 

I Xe.  P R O J E T DE  D É CR  E T. 

Moyen  de  retirer  les  ajjîgnats  de  lu  circulation. 

La  Convention  nationale  décrète  : 


Article  premier. 

^ Les  biens  nationaux  vendus  jufqua  ce  jour  continue- 

' 3 etre  en  alîlg'««  au  pair  , conformément 

x engagemens  contraétes  par  les  acquéreurs  , & fui- 
vaut  les  décrets.  1 ’ 


I I. 

A partir  de  la  promulgation  du  préfent  décret . les 
biens  nationaux  feront  vendus  fur  la  baie  du  marc  d’ar- 
gent fan,  & néanmoins  ils  ne  pourront  être  payés  qu’en 
a îignats  au  cours  légal,  ou  en  cédules  hypothécaires  , 
& ieftimation  faite  pour  parvenir  à la  création  defdites 
cédules  lervira  cie  première  enchère* 

iii.  \.j*.**& 

Les  porteurs  d’affignats  qui  délireront  les  échanger 
contre  des  cédules  d’hypothèque  , recevront  à la  tréso- 
rerie nationale  ces  cédules , en  les  payant  à leur  valeur 
iur  le  taux  du  marc  d’argent  au  cours. 


t v. 


En  attendant  la  fabrication  des  cédules  d’hypothèque 
f"SCla'® es,  Porteurs  d’adîgnats  qui  délireront  les  échan- 
§T  C0!1/'e  . bo.ns  paiement  au  porteur , recevront 
a trelorene  nationale  & chez  tous"  les  receveurs  de 


cliftricc  /de  ces  bons  portant  intérêt  à 4 pour  cent , lef- 
cjuels  n’auront  pas  cours  de  monnoie,  mais  feront  ad- 
m i ffi blés  en  paiement  des  domaines  nationaux,  en  con- 
currence avec  les  aiiignats  au  cours. 


J ufqu’an  premier  vendémiaire  prochain  , ces  bons  de 
paiement  feront  reçus  au  cours  contre  des  cédules  <fc 
par  foi  me  de  prime;  l’on  admettra  des  amgnats  au  pair, 
pour  une  fomme  égaie  au quart  du  montant  de  ces  bons. 

V I. 

L'agent  du  tréfor  public  pouxfuivra  la  rentrée  de  taures 
les  avances  faites  aux  département , aux  cliflrldts , aux 
communes  & aux  entrepreneurs  d’nhnes  ou  manufac- 
tures. 

V i L ; 

Ceux  qui  ont  reçu  des  avances,  du  gouvernement , Sc 
qui  ne  rem  bouderont  pas  aux  termes  convenus  , ou  ceux 
qui , devant  des  paie  mens  échus  , n auront  pas  rem- 
bouifé  au  premier  vendémiaire  prochain,  feront  tenus  à 
payer  en  numéraire. 

VIII. 

^Les  contributions  arriérées  de  l’an  deuxième,  & an- 
nées antérieures  , qui  ne  feront  pas  acquittées  avant  le 
premier  vendémiaire  prochain,  feront  payées  en  numéraire. 


TSbnta.  Il  eh:  utile  de  retirer  très-promptement  de  la  cir- 
culation une  grande  ma  fié  d’afhgnats.  Les  articles  IV,  V & 
» I,  ne  prdemeroat peut— etrepas  un  moyen  înfufhfant  pour 
mplir  ce  but, 

L on  pourroit  les  remplacer  par  quelques  articles  fui va  ns  : 


i 
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Article  premier. 

En  attendant  l'organisation  du  fÿftême  des  cédules d’hy* 
pothèque  , &:  pendant  un  mois  feulement , à compter  de 
la  promulgation  du  préfenc  décret  , la  tcéforerie  natio- 
nale & les  receveurs  de  diltriét  délivreront  des  pro- 
meflfes  de  cédules  contre  des  allignats  au  pair. 

I 1. 

' — ' * ; \ 

Ces  promeflês  de  cédules,  délivrées  par  les  receveurs  d« 
cUflriét , feront  vifées  par  les  adroimftrateurs  de  diftnéL 

I I I.  * 

Les  promets  feront  faires  nominativement , de  pour- 
ront être  tranfportécs  par  voie  de  i’cndo&micnt , de  en 
exemption  du  droit  à enregiftrêment, 

4.  ^ I V . 

La  tréforerie  nationale’ donnera  , en  échange  de  ces 
prom elfes  , une  moitié  en  cédules  ^hypothèque , de  moi- 
tié en  infer :ptioii  au  grand  livre. 


I 
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Les  affignats  provenant  de  l’échange  contre  promefies 
de  cédules , ferviront  aux  dépenfes  ; ceux  provenant  de 
la  vente  des  biens  nationaux , continueront  à être  brûlés 
comme  par  le  paiïé. 


Nota.  L'on  obje&era  fans  doute  que  l’échange  des  cédules 
contre  des  afîignats  au  pair  , c efe-i-dire , uns  valeur  réelle 
contre  une  vaLnr  nominale  préfente  ail  cours  accuel  un 
facrifice  immcnfe. 

Mais  ii  , par  cette  mefiire  dont  l’effet  efl  fur  & rapide, 
vous  arrêtez  le  diferédit  de  remontez  les  changes,  vous 
retrouverez  fur  vos  dépenfes  ce  facrifice  apparent. 


M 

D’ailleurs  fi  cette  mefure  ne  produit  rien,  le  Lcrifice  eft 
nul;  fi  '.lie  fait  rentrer  beaucoup  d’aflignats , le  cours  fie 
bonifiera , la  différence  fera  moindre , & le  prétendu  facri- 
lice  fe  trouvera  réduit. 

Votre  but  eft  Je  faire  baifiér  îe  prix  des  denrées  ôc 
marchandifes  : hé  bien  ! tous  ceux  qui  voudront  jouir  du 
bénéfice  de  l’échange  qui  aura  lieu  pendant  lin  mois 
feulement , ôc  qui  n’auront  pas  des  afiignars , fe  hâteront 
de  vendre  des  denrées  ôc  marcha ndifes.  Le  mouvement 
Lra  rapide  , ôc  vous  aurez  rempli  le  double  bur  de  retirer 
beaucoup  d’afîiguats , 6c  d’avoir  fait  fortir  les  marchait- 
difes  des  magalins  des  fpéculateurs. 

Par  ce  moyen  vous  éviterez  en  outre  de  faire  ufage 
des  trois  milliards  d’afiignats  qu  il  avoir  paru  convenable 
de  fabriquer  par  prévoyance. 

Xe.  PROJET  DE  DÉCRET. 

Garantie  pour  les  récompenfes  militaires . 

La  Convention  nationale  , confidérant  qu’il  faut 
garantir  aux  défenfeurs  de  la  patrie  les  récompenfes  qui 
leur  ont  été  promifes , décrète  ce  qui  fuit  : 

Il  fera  remis  dans  un  dépôt  particulier  des  cédules 
d’hypothèque  fur  les  biens  nationaux  , de  la  valeur  d’un 
milliard , deftinées  aux  récompenfes  des  défenfeurs  de  la 
patrie , ôc  expédiées  proportionnellement  fur  tous  les 
départemens  de  la  République. 

XIe.  PROJET  DE  DÉCRET. 

Des  dîpenfes  extraordinaires  & des  fonds  qui  leur  font 

préparés . 

La  Convention  décrète  : 


) 
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T es  dépenfes  extraordinaires  comprendront  les  fi«î$ 
de  la  euerce  de  terre  6c  de  mer  : 

L’entretien  des  flottes  6c  des  armées  jufqu’a  la  paix; 
les  dé  pentes  des  relations  extérieures  jufqu’à  la  même 
époque  ; 

Les  ccnflruélions  nouvelles  de  potrs  de  mer,  de 
ponts , de  canaux  , de  routes  6c  de  monument; 

Les  L cours  extraordinaires  Ôc  paiTagers  , lèse  grat  ifica- 
tions 6c  autres  récompenfes  une  fois,  payées  ; . 

Et  provifoi renient  l’ excédant  des  dépenLs  ordinaires.  L 

I I. 

Le  revenu  des  domaines  nationaux  fera  le  premier 
fonds  appliqué  à ces  dépqnfes. 

; i i l ^ : y 

. i > 

Les  trois  milliards  deux  cent  roi liions  en  aflignats 
dont  la  fabrication  a été  ordonnée  , fer v iront  auxdires 
dépenfes  dans  le  cas  ou  quelques  retards  imprévus  clins 
1 organifation  des  cédules  hypothécaires  , rendroient.  cette 
reiïburçe  nécdïairs;  ils  ne  pourront  recevoir  cette  defti- 
j^atioii  que  par  décret  6c -i  mefure  des ' beforns. 

, : y \T. 

11  fera  auîli  pourvu  aux  dépenfes  extraor  hnâires  par 
des  cédules  d’hy pot hèqurs. fur  les  biens  nationaux',  qui 
'feront  mifes  a la  diipoflnon  de  la  tréforenè'  nationale 
par  décret,  fm-vant  les  bj  foins.  - — 

V. 

La  tee  foreri  e nationale  eft  auto  ri  fée  à échanger  Ces 
cédules  pour  fubvenir  aux  dépenfes. 

d F IL  I M P R I M ERIK  N A T I G N A L E. 


